




Direction éditoriale : André Forestier 
Coordination éditoriale: Julie Da Silva 

Couverture et conception graphique : César Drouin

© le cherche midi, 2011. 
23, rue du Cherche-Midi, 75006 Paris.

 
Vous pouvez consulter notre catalogue général et l’annonce  

de nos prochaines parutions sur notre site Internet: cherche-midi.com

« Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du 
client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout 
ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue 
par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se ré-
serve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant 
les juridictions civiles ou pénales. »

ISBN numérique : 978-2-7491-2054-6



J’ose
en

rire !



J’ai grande crainte des personnes 
qui ne savent pas rire. 

  Jean Cocteau  ”“

Le rire n’est pas toujours  
le propre de l’homme. 

  José Artur  ”“

Celui qui ne sait pas rire ne doit pas 
être pris au sérieux. 

  Philippe Sollers  ”“



José Artur

Édition établie sous la direction

d’André Forestier
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[ Anecdotes ]
:-) Blagues

Citations

? Devinettes et autres astuces

« … Extraits de presse »

Perles

“ ”
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;-) Tout en haut des cieux
Me voilà au ciel, impatient d’y retrouver mon vieil ami José 
qui m’y a précédé depuis quelques années. En découvrant 
l’homme barbu qui m’ouvre la porte, j’ai un doute :
– José ?
– Non, mon fils, je suis Pierre, José est plus haut.  
Et il désigne une échelle qui file vers les nuages.
Étonné mais ravi que mon ami soit placé plus haut que Pierre, 
je la gravis rapidement et me retrouve face à un autre barbu.
– José ?
– Non, je suis Moïse, José est plus haut.
José plus haut que Moïse ! Je n’en reviens pas et grimpe, grimpe… 
jusqu’à un autre barbu :
– José ?
– Non, je suis Jésus. José est plus haut.
José au-dessus de Pierre, Moïse et Jésus ! J’en suis tout étourdi,  
mais je grimpe, grimpe, grimpe le cœur empli de joie.  
à bout de force, j’arrive sur un nuage où trône encore un barbu :
– José ?
– Non, mon fils, je suis Dieu. Mais tu as l’air épuisé, veux-tu un café ?
– Volontiers.
Il se retourne et frappe dans ses mains :
– José ! Deux cafés !!!

J’ai pas peur de l’avouer, j’avais 40 ans 
passés et pourtant, le jour de la mort de 
Brassens, j’ai pleuré comme un môme. 
J’ai vraiment pas honte. Alors que, c’est 
curieux, mais le jour de la mort de Tino 
Rossi, j’ai repris deux fois des moules.

  Pierre Desproges  ”

“
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:·} Retour de flamme
À peine couché, son mari la caresse comme il ne le fait plus depuis 
des années. Il commence par les cheveux, les épaules, le cou, descend 
le long du dos jusqu’au creux des reins, remonte jusqu’aux seins  
et s’arrête sur son ventre.  
Il effleure encore une fois ses seins, sa hanche, caresse ses fesses  
et sa jambe, remonte à l’intérieur des cuisses, s’arrête tout en haut, 
caresse l’autre jambe et… allume la télé sans dire un mot.
– Chéri, c’était merveilleux, pourquoi t’arrêtes-tu ?
– J’ai retrouvé la télécommande.

Quelle est la différence  
entre prier à l’église  
et prier au casino ?

Au casino on prie sérieusement.

i i
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:·} Vengé
Il sort tard du casino d’Enghien, lessivé, et se dirige vers le seul taxi 
du parking.
– Combien pour me ramener à Ezaville ?
– 50 euros d’avance !
– Je vous en donne 60 si vous acceptez d’être payé une fois à 
destination.
– Non, casse-toi, fauché !
Il rentre à pied, maudissant ce chauffeur tout au long du chemin. 
Le mois suivant, sortant gagnant du même casino, il repère 
ce désagréable bonhomme en fin de file des taxis en attente 
sur le parking. Il l’ignore et se dirige vers la voiture de tête :
– Combien pour Ezaville ?
– 50 euros !
– Je vous en donne 100 si vous me faites une turlutte à l’arrivée.
– Ça va pas, non ! Dégage, sale pédé !
Il passe au taxi suivant et renouvelle sa douteuse proposition :
– Fous-moi le camp, détraqué !
Il remonte ainsi toute la file, jusqu’au dernier.
– Combien pour Ezaville ?
– 50 euros d’avance !
– 100 pour vous si vous passez devant vos collègues 
en leur criant : « Je vais à Ezaville ! »

Avec mes gains au casino, j’ai acheté 
cette superbe casquette d’amiral,  
mais mes pertes m’ont coûté le yacht 
qui allait avec.

  Tristan Bernard  ”
“
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;*) Pas dupe
Toute la famille est réunie pour fêter les 90 ans de Lucile. 
Hervé, 50 ans, un de ses petits-fils, lui demande tout à trac :
– Grand-mère, excuse-moi d’aborder le sujet, mais au vu  
de ton grand âge il serait peut-être temps de formuler  
des souhaits quant à tes obsèques.
Un lourd silence plein de gêne s’installe.
– Je veux être incinérée, précise la mamie sur un ton guilleret.
Ouf ! Lucile l’a bien pris. Mais elle ajoute :
– Je souhaite aussi que mes cendres soient dispersées  
sur le parking de l’hypermarché.
– Le parking de l’hypermarché ! ? ! Tu ne souhaites 
pas qu’on conserve tes cendres au funérarium ?
– Non ! Je préfère le parking de l’hyper. Comme ça, je suis sûre 
que vous viendrez me voir au moins une fois par semaine.

 

:) Une femme paniquée n’est pas  
forcément en manque.

Un pinailleur n’est pas forcément  
un mari infidèle.

i i
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[ Courtelinesque ]
Pour une émission radiophonique en projet, je juge important 
de programmer, donc d’écouter, les nouveautés avant leur 
arrivée chez le disquaire. La direction accepte, sensible  
à l’avantage d’établir le programme musical dans l’heure  
précédant l’émission en sélectionnant les disques, non pas  
deux étages plus bas à la discothèque, mais dans notre bureau.
Recevant ma demande d’achat d’un lecteur de disque, l’admi-
nistratrice a eu cette réaction qui frise le génie :
– Ces garçons ne vont quand même pas écouter  
de la musique pendant les heures de bureau ? ! ?

:+) Et plus si affinités
Jeune et nouveau séminariste, il va être présenté à l’évêque.  
Ses supérieurs l’y préparent avec d’autant plus de soin que,  
si sa dévotion, sa soif d’apprendre et son désir de bien faire  
sont incontestables, son comportement est parfois… surprenant.  
On l’a par exemple aperçu dans le cloître, alors qu’il se 
croyait seul, en faire le tour à la manière d’une ballerine. 
Une autre fois, une nuit de clair de lune, il y jouait une 
princesse effarouchée résistant de plus en plus mollement 
aux empressements d’un imaginaire et preux chevalier.
– Vous devrez faire preuve de la plus grande retenue,  
insiste le père abbé : vous vous agenouillez, vous embrassez 
l’anneau de l’évêque et vous ne parlez que pour lui répondre.

Le jour du grand jour, quand arrive son tour, il s’agenouille avec 
élégance, s’empare délicatement des doigts de l’évêque, s’arrête à 
quelques centimètres de l’anneau qu’il doit embrasser et murmure :
– Quelle jolie bague !
– J’ai aussi les boucles d’oreilles assorties, chuchote le prélat.
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Mon premier est un port italien.
Mon deuxième est une île de 
l’Atlantique.
Mon troisième est un ancien 
port aujourd’hui dans les terres.
Mon quatrième est un gaz 
d’éclairage.
Mon tout est une vérité  
historique !

Naples, Oléron, Aigues-Mortes, acétylène (Napoléon est mort à Sainte-Hélène).

i i
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;) Il n’y a pas de femmes frigides,  
uniquement des hommes  

maladroits ; ce sont les mauvaises  
langues qui disent ça !

;°} Cours de philo
Un professeur de philosophie commence son cours  
avec un grand bocal qu’il remplit à ras bord de cailloux.
– Le bocal est-il rempli ? demande-t-il une fois l’opération terminée.
Constatant l’unanimité des oui, il verse un sachet de graviers en 
agitant le tout jusqu’à combler tous les espaces vides puis demande 
à nouveau si le bocal est maintenant bien rempli.
Intriguée et rigolarde, toute la classe acquiesce.  
Le prof verse alors du sable fin dans le bocal et, une fois  
tous les interstices comblés, s’adresse à sa classe, hilare :
– J’aimerais que vous compariez ceci à votre propre existence.  
Les grosses pierres représentent les choses véritablement 
importantes, comme la famille, le couple, la santé, les enfants.  
Ces choses qui font que, même si vous perdez tout le reste,  
votre vie n’en demeurera pas moins remplie.  
Les gravillons représentent les choses qui sont importantes,  
mais non essentielles, comme le travail, la maison, la voiture…  
Les grains de sable peuvent être comparés aux choses sans importance.  
Si vous commencez par mettre le sable dans le bocal, il ne restera 
plus assez d’espace pour le gravier ni les pierres.  
Il en va de même avec votre vie : si vous gaspillez votre disponibilité 
et votre énergie pour les petites choses, il ne vous restera jamais 
assez de temps, ni de place, pour ce qui est essentiel à votre bonheur. 
Jouez avec vos enfants, prenez le temps d’être à l’écoute de votre 
santé, sortez avec votre conjoint, parlez avec vos parents. Il y aura 
toujours du temps pour réparer l’aspirateur, finir un dossier ou laver 
la voiture.  
 



Soignez les grandes pierres en tout premier lieu, ce sont  
les choses qui comptent vraiment. Le reste n’est que sable  
qui s’écoule entre vos doigts.
Jusqu’ici, tout va bien : n’a-t-il pas raison ? Le discours n’est-il  
pas pertinent, élégant…  
Mais voilà qu’un étudiant se lève, s’approche du pupitre, saisit 
le bocal, dont chacun s’accordait à dire qu’il était cette fois 
totalement rempli… et y verse un verre de pastis qui se disperse 
harmonieusement dans le sable.

On peut ainsi scientifiquement ou philosophiquement  
en déduire que, aussi remplie que soit son existence,  
il y aura toujours de la place pour l’apéro !

Les critiques de théâtre sont comme  
les eunuques : ils savent parfaitement 
comment ça se fait, mais sont incapables 
de le faire.

  Sacha Guitry  ”
“

i i
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;•) Prudent
Interrogeant Tarzan sur sa vie dans la jungle, Jane en vient au sexe.
– Moi, connais pas sexe.
Elle lui explique ce que c’est, faire l’amour, etc.
– Oh, moi utilise trou dans arbre.
– Mais non, voyons, ce n’est pas la meilleure manière,  
je vais te montrer comment faire.
Elle s’allonge, ouvre son sexe et l’invite à y mettre le sien.
Tarzan y donne aussitôt un grand coup de pied.
Jane se tord de douleur, demande pourquoi.  
– Moi juste vérifier qu’il n’y a pas d’écureuil.

[ Jeanne ]
Bien que le cinéma permanent permette aux retardataires 
de voir le début du film à la séance suivante, François 
Truffaut était farouchement contre, avec cet argument :
– Je ne veux pas qu’une petite fille puisse un jour me dire : 
« J’ai vu un film où on brûlait une bergère à Rouen et après 
elle gardait des moutons. »
Notre glorieuse pucelle ne manquait pourtant pas d’humour. 
Au tour de cochon que lui jouait l’évêque en lui demandant : 
« Dieu aime-t-il les Anglais ? » elle répondit : « Oui, il les aime 
en Angleterre. »
Mais faut-il accorder foi aux rumeurs suivantes ?
Sur son bûcher, on l’aurait entendu crier :  
« Vous ne m’avez pas crue, vous m’aurez cuite »  
avant de clamer « Mon pucelage pour un pompier. »

Quant à son diabète, les ragots colportent que Rouen  
sentit le caramel pendant trois jours.

L’humour est une langue qui, pour  
certains, aurait besoin de sous-titres.

  Guy Bedos  ”“
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Cinq voyelles, une consonne
en français composent mon nom
et je porte sur ma personne
de quoi l’écrire sans crayon.
Qui suis-je ?

Un oiseau.

:·] Très chère Barbie
– Combien coûte la Barbie qui est dans votre vitrine ?  
demande un papa à la vendeuse.
– Laquelle ? Nous avons : Barbie au fitness pour 19,95 euros ; 
Barbie joue au volley, pour 19,95 euros ; Barbie fait des courses, 
pour 19,95 euros ; Barbie va au travail, pour 19,95 euros ; Barbie va 
danser, pour 19,95 euros ; et Barbie divorcée, pour 265,95 euros.
– Mais qu’est-ce qui peut bien justifier une telle différence de prix ?
– Monsieur, la Barbie divorcée est bien évidemment vendue  
avec la voiture de Ken, la maison de Ken, le bateau de Ken,  
les meubles de Ken, l’ordinateur de Ken, et un ami de Ken !

;} Deux vieilles amies se font des  
confidences autour d’une tasse de thé.

– Mon mari pousse le cri de Tarzan 
quand il a fini son petit câlin.
– Quelle santé !
– Peut-être, mais moi, ça me réveille !
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;+} Reines mages
Que se serait-il passé si les Rois mages avaient été des Reines mages ?
– Elles auraient demandé leur chemin.
– Elles seraient arrivées à l’heure.
– Elles auraient aidé à l’accouchement.
– Elles auraient fait le ménage dans l’étable.
– Elles auraient apporté des présents utiles et  
quelque chose à manger.

Mais après, bonjour leurs commentaires :
– Vous avez vu les sandales que Marie portait avec sa tunique ?
– Comment peuvent-ils vivre avec tous ces animaux dans la maison ?
– Leur âne est bien mal en point.
– Il paraît que Joseph est au chômage…
– Vierge, mon œil, je connais Marie depuis la fac et…
– Le petit ne ressemble pas du tout à Joseph…
– J’aimerais bien savoir quand ils nous rendront les plats  
dans lesquels on a apporté les desserts.

Quand le dernier arbre aura été abattu, 
quand la dernière rivière aura été  
empoisonnée, quand le dernier poisson 
aura été pêché, alors on saura  
que l’argent ne se mange pas.

  Geronimo  

:) Mieux vaut être noir que gay,  
on n’a pas à l’avouer à sa mère.

”
“
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:–] Home, sweet home
L’accorte serveuse du restaurant de l’Hôtel des voyageurs 
s’inquiète de l’air déprimé d’un nouveau client :
– Oh, là, là ! vous en faites, une tête ! C’était pas bon ?
– Si, si… mais j’étais en train de me dire que nous, les 
représentants de commerce, on a vraiment une chienne de 
vie ! Toujours sur les routes, toujours seul, jamais de vie de 
famille… Par exemple, voilà cinq jours que je ne suis pas 
rentré à la maison et ma femme me manque ! Alors, je ne sais 
pas pourquoi, mais ce soir il y a comme un grand vide…
– Je vois, je crois que j’ai compris ce que vous voulez dire. 
Après le service, je viendrai vous faire une petite visite dans 
votre chambre… et je vous ferai oublier votre cafard !

Un peu plus tard, alors qu’il est au lit en train de parcourir son 
journal, on frappe à la porte… qui s’ouvre aussitôt sur une apparition 
de rêve : la soubrette en déshabillé vaporeux ne cachant rien des 
dessous coquins qui mettent en valeur ses formes voluptueuses.
 

i i
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